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NÉCROLOGIE 
René CHAPLAIN (1873-1952) 
René CHAPLAIN, Directeur général honoraire des Eaux et Forêts est décédé 
à Riez (Basses-Alpes), le 20 décembre 1952. Suivant ses volontés formelle-
ment; exprimées, ses obsèques ont eu lieu dans une stricte intimité. A la levée 
du corps assistait M. le Conservateur GENET. L'inhumation a eu lieu le 24 
décembre, à Coulombiers (Sarthe), dans un caveau de famille; l'Administra-
tion des Eaux et Forêts était représentée par M. l'Inspecteur général D E -
LOUCHE, M. le Conservateur BLOUÈRE, plusieurs ingénieurs et préposés. 
Né le 9 juillet 1873 au Mans, CHAPLAIN entrait à l'Institut Agronomique 
en 1891 ; il y trouvait comme camarade de promotion M. CARRIER, qui devait 
être son prédécesseur. Admis à l'Ecole forestière en 1893, avec la- 69e Promo-
tion, il en sortit en 1895 et, après un stage au Mans, fut successivement Garde 
général à Ares (1897), à Etain (1898), à Mamers (1899). Mis à la disposition 
du Ministre des Colonies au début de 1900, il effectua une mission aux Indes 
et en Indochine et, à son retour, fut nommé à Blois (1901). Promu Inspec-
teur-adjoint en 1904, il occupa successivement les postes de Blois et de Fon-
tainebleau, puis fut affecté à l'Administration centrale en 1911. Promu Ins-
pecteur en 1912, il fut lo premier titulaire de l'Inspection des grands parcs de 
Versailles et de Saint-Cloud. Conservateur en 1919, d'abord à Charleville 
puis à Aix-en-Provence, il devenait Inspecteur général en 1926. Le 6 avril 
1933, il était nommé Directeur Général et était admis à la retraite le 21 juillet 
1938. 
Pendant la guerre 1914-1918, CHAPLAIN fut durant la plus grande partie de 
la période de mobilisation, affecté, comme représentant l'Administration des 
Eaux et Forêts, au Comité interallié des bois de guerre. Il était Comman-
deur de la Légion d'honneur (1932) et Commandeur du Mérite agricole (1931). 
Ce rappel de la carrière d'un haut fonctionnaire des Eaux et Forêts ne 
donne qu'une idée bien incomplète, et plus, inexacte, de ce qu'il fut et de ce 
qu'il a fait. CHAPLAIN avait une personnalité fortement accusée et un carac-
tère bien tranché. Physiquement de petite taille, solidement musclé, le regard 
vif et assuré, la démarche rapide, le geste et la parole quelque peu saccadés, 
il donnait une impression de volonté énergique et de force latente. Entrete-
nant des rehtions dans des milieux divers, cherchant à se docum°nter, écou-
tant volontiers les suggestions. de ceux en qui il avait confiance, d'une imagi-
nation vive, il était constamment à l'affût de nouvelles activités ; volontiers 
impulsif, il manifestait vivement sa contrariété lorsau'il crovait rencontrer 
quelnue résistance à ses proiets. Par ses tendances intellectuelles et morales, 
il tenait plus de l'homme d'affaires ou, mieux, de l'homme politique avide 
d'action, aue du fonctionnaire discipliné, s'astreignant à un service régulier 
et limité dans s^s initiatives. Il n'avait nulle prétention d'être un technicien 
exOérimenté: son activité bouillonnante s'accommodait îml des minuties ad-
nrmVra fives et il ne savait se conteni r des méthodes classiaues de ceux au'on 
considère comme des administrateurs prudents. Il voyait le but à atteindre, 
et il faut reconnaîfre que. à cet égard, il a fait souvent preuve d'une singu-
lière prescience de ce nui pouvait être nécessaire ou utile. Ouant aux movens, 
il les concevait avec une grande largeur de vues et laissait à ses collabora-
teurs le soin de trouver les textes réglementaires nécessaires et de les appli-
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quer. Π avait un tempérament de chef, donnait des impulsions, encourageait 
des initiatives, savait s'entourer de ceux qui pouvaient efficacement le secon-
der. C'est à la compétence et au dévouement d'amis et de camarades plus 
jeunes qu'il a dû, aux diverses étapes de sa carrière, de pouvoir conduire le 
service dont il avait la responsabilité comme· de faire aboutir des projets qu'il 
avait formés ou adoptés. Il importe d'ajouter que, malgré parfois certaine 
brusquerie de langage, il était foncièrement bon, avait un sens profond de 
la camaraderie et une haute idée de la dignité du corps forestier. 
Le caractère de CHAPLAIN explique sa carrière et son action. C'est de bonne 
heure et, en quelque sorte, en marge de l'Administration, qu'il a commencé 
son œuvre. Au début de ce siècle, l'Administration forestière, strictement con-
finée dans son rôle de gestion des forêts soumises au régime forestier et de 
restauration des terrains en montagne, vivait repliée sur elle-même, au milieu 
de l'incompréhension ou de l'indifférence des masses, de l'hostilité même de 
certaines populations rurales. La situation datait de longtemps et était ac-
ceptée de tous : aucun effort n'était fait pour élargir le champ d'action des 
forestiers, pour entrer en contact avec le grand public, faire comprendre ce 
qu'étaient la forêt et la technique forestière. Mais, à cette même époque, le 
Touring Club de France était en plein essor. Soucieuse de faire connaître 
tout ce qui fait la beauté et la prospérité du pays, la grande association pre-
nait intérêt aux questions forestières et entreprenait une propagande en fa-
veur de la forêt. De là la création du Comité des pelouses et forêts et la 
large diffusion, surtout dans les écoles, du Manuel de VArbre de'CARDOT, à 
partir de 1907. CHAPLAIN, prenant part à ce mouvement, comprit de quelle 
utilité pouvait être pour le corps forestier l'appui d'un puissant groupement: 
il chercha la collaboration là où de vieux forestiers persistaient à ne voir 
qu'empiétement sur leurs attributions. 
Isolée du grarid public, l'Administration forestière n'avait même pas de 
contact suivi avec les propriétaires forestiers, entre lesquels, d'ailleurs, il n'y 
avait guère de cohésion. Elle vivait non moins séparée du monde de l'indus-
trie et du commerce des bois : le forestier, traditionnellement, se désintéressait 
du sort des arbres à partir du moment où il les avait déclarés exploitables. 
. CHAPLAIN prit conscience de ces· situations et jugea opportun de réagir. C'est 
ainsi que, à Paris, en 1913, fut organisé par le Touring Club de France un 
Congrès forestier dont CHAPLAIN était le Secrétaire général. Pour la première 
fois dans le monde se tenaient des assises où se trouvaient réunis tous ceux 
qui, à des titres divers, s'intéressent à la forêt et au bo;s, forestiers de car-
rière, propriétaires, industriels et commerçants. Le succès fut grand. 
La formule fut reprise ultérieurement et CHAPLAIN organisa ai'nsi, en dehors 
de son service, avec le concours du Touring Club, en 1925, le Congrès fo-
restier de Grenoble, en 1931, à l'occasion de l'Exposition coloniale, le Con-
grès international du Bois et de la Sylviculture et, plus tard, en 1937, devenu 
Directeur général, le Congrès de la technique du bois. Ces divers congrès, 
groupant des hommes de professions et de milieux divers qui, juscme là se 
connaissaient mal, ont eu une influence marquée sur l'évolution des idées dans 
le monde forestier et industriel et ont contribué à établir la conception moder-
ne du rôle de la forêt et du bois dans l'économie nationale. 
A CHAPLAIN revient le mérite incontestable d'avoir été le promoteur de 
l'organisation de la recherche scientifique et de l'enseignement techninue en 
matière de bois. Depuis quelques années, les idées fondamentales sur ces su-
jets avaient été formulées; elles avaient été acceptées par les milieux diri-
geants du bois, stimulés, au surplus, par la crise consécutive à la désaffection 
qui frappait ce matériau, resfé en dehors d* tous les progrès rendus possibles 
par une technique d'inspiration scientifique. En 19 -̂d, est créé l'Insti+ut na fio-
nal du Bois et, h même année, est inaugurée l'Ecole supérieure du Bois. 
En dépit de l'incompréhension de c°r+aîns, CHAPLAIN décidai que les jeunes 
forestiers feraient un stage à l'Ecole du Bois : les événements, oui devaient 
amener pour les forestiers des attributions nouvelles en ce qui concerne le 
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bois, ont justifié sa prévoyance. A ces créations doivent rester aussi attachés 
les noms de ceux qui ont eu la tâche délicate de l'organisation de détail et 
de la mise-en marche des organismes nouveaux, les Inspecteurs généraux 
FoRTUNET et DusAUTOY.En même temps, avec l'ouverture de l'Ecole du Bois 
de Mouchard, était institué un enseignement technique élémentaire pour le 
bois. Enfin, en 1936, la création du Laboratoire central d'essais des bois venait 
compléter un ensemble de mesures dont le temps a amplement démontré la 
grande utilité. 
Multiples ont été encore les activités et les initiatives de CHAPLAIN. Il ne 
négligeait nulle occasion de mettre en lumière aux yeux du public l'œuvre 
de l'Administration des Eaux et Forêts et les possibilités de l'industrie du 
bois. A cette préoccupation ont répondu notamment l'inauguration d'un buste 
de DEMONTZEY au Col du Labouret en 1923, et, surtout, l'organisation de pa-
villons forestiers dans diverses expositions, exposition de Grenoble en 1925, 
exposition coloniale en 1931, exposition internationale de 1937 à Paris, où le 
Palais du Bois fut particulièrement remarqué. A l'exposition internationale 
de Bruxelles, en 1935, l'œuvre des forestiers et industriels du bois français 
était présentée de manière artistique dans un pavillon qui reproduisait la mai-
son natale de La Fontaine à Château-Thierry. Mention spéchle doit être 
faite de l'active impulsion qu'il a donnée à la question des véhiculas à gazo-
gènes qui, grâce à des concours et démonstrations organisés sous son inspi-
ration, ont pu être amenés à un s+ade de perfection suffisant pour pouvoir 
rendre, durant les années d'occupation, dps services que l'on n'oubl :era pas. 
Dans le domaine de l'enseignement forestier, CHAPLAIN a pris l'intiative. dès 
son accession à la direction générale, de la réforme et de la rénovat ;on de 
l'enseignement à l'Ecole secondaire des Barres, ainsi que de la réorganisation 
de l'Ecole primaire de svlviculture. Son intervention a été décisive, en 1929, 
pour déterminer la création de la Commission d'études des ennemis des ar-
bres, dQs bois abattus et des bois mis en œuvre dont l'expérience a montré 
l'opportunité. Enfin, sur le plan international, CHAPLAIN a activement contri-
bué nu fonctionnement du Comité infernational du Bois, qui a été le premier 
organisme s'intéressant à l'écononre mondiale du bois. 
CHAPLAIN a exercé aussi une action durable dans ces domaines connexes de 
la foresterie nue sont rhalieuticiue et la cynéoréHque. De son p a s s é e à la 
direction générale datent la création de la Station central0 d'hvdrobiolop-ie 
appliquée. l'orgamsption du Conseil supérieur de la Chasse, l'aménagement du 
parc d'élevage de Cadarache et l'ouverture d'une Ecole de garde-chasses. 
D'un homme qui a occupé de hautes fonctions, de qui a dépendu le sort 
d'une administration dont le bon fonctionnement est un facteur d* la prospé-
rité nationale, oui a tenu en mains les intérêts d'un corps de foctionnaires 
technxiens, la postérité est en droit d'exiger des comptes. Av°c le temps s'ef-
face le souvenir d'erreurs, de faiblesses, qui sont peut-être la rançon de la 
réussite d'un homme d'action, et qui, aux veux des contemporains, risauent 
de compromettre les dualités et de fiire négliger les services rendus. Il doit 
res fer de CHAPLAIN l'image d'un forestier nui ne fut ni un technicien éprouvé, 
ni, à proprement parler, un administrateur,, mais un réalisateur avisé qui a 
su comprendre l'évolution nécessaire d'une vieille administration et s,,ast ap-
pianile activement à étendre son influence, à l'adapter à des conditions écono~ 
minues et sociales nouvelles. A ce titre, il a droit à la reconnaissance du corps 
forestier. 
Ph. G. 
